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BULLETIN INDUSTRIEL 
El COMMERCIAL 

Roubaix-Tourcoing, 11 juillet. 
Situation inchangée comme cours et comme tenue 

du marché. 

REVUEDES MARCHÉS 
MARCHFS D'ORIGINE 

Buenos-Ayres, 9 juillet. 
Le cours de l'or est à 185 0,0 piastres papier 

11 nnaie. 
Tunis, G juillet. 

Laine en suint 95 4 105 tr . ; laine lavée 205 à 
210 fr.; laines de déchets 68 à 72 fr. les 100 kil. 

fermé pour nous et s'est dressé comme un infran- ' paraissent s'étendre en dépôts d'incalculable valeur | 
chissab'.e obstacle entre no3 dernieis postes mili- sur les versants sud des Tasuili, Jes AzOjer et du i 
taires et les riche3 pays soudaniens. Notre conquête massif dos l loggar . . | 
de l'Algérie a éveillé les défiances des Sahariens, Les échantillons de nitrates de potasse que j ai i 
nos errements économiques ont é'oigné de nos montrés à des gens de Gir.it, des Mzabites et à un • 
marchés tous le3 intérêts. Suppression de l'esclava- J Chanbaa, vieux routier saharien, ont été reconnus 
ge, élévation dos tarifs de transports , octroi de . pour des pierres de leur pays. Tous sont unanimes 
mer, droits de marchés; toutes ces mesures ont ', et déclarent sans hésitations : c'est le « sel de la 
créé une situation telle que les caravanes préfèrent ' poudre », « melab. cl Baroud », « melah el cous-

MARCHÉS D'IMPORTATION 
Anvers, 11 juillet 

(par télégraphe) 
En disponible, il a été t rai té . . balles Australie, 

. b . P la ta , . . b. Cap et . Espagne. 

Marseille, 7 juillet. 
I.3S laines ont eu le placement de 18 balles 

Bagdad B a fr. 170 les 100 kil, 

Liverpool, 10 juillet . 
Laines des Indes. La prochaine série d'enchères 

commencera le 30 juillet 189(3. Arrivages depuis la 
dernière série 22,224 balles. Anciennes existences 
tenues par importateurs 3,794. — Total 20,018 
balles. 

Il n 'y a aucun changement à signaler dans la 
tenue du marché aux laines anglaises. Les a flaires 
en fabrique sont assez actives tant pour le3 tapis 
que pour les couvertures. 

En face d'une provision de 29,000 balles l'on 
s'est décidé à faire commencer les enchères pro
chaines de laine des Indes, le lundi M courant, 
au lieu du 31 courant. 

MARCHES DE CONSOMMATION 
FBANCK 

Fourmies, 9 juillet. 
Laines brutes. — Les ventes à Londres se sont 

ouvertes avec prix presque à la parité de ceux de 
clôture des ventes précédentes. Mais depuis quel
ques jonrs il est survenu une amélioration sensible. 
Actuellement, les enchères se font sans hésitation 
et l'on achète de toutes par ts . 

En Pla ta , il reste peu de laines, et on tient les 
pr ix très fermes. 

Peignes. — On a trai té quelques affaires clans 
notre régioi-, & prix sans changement sensible. 

Façon» de peiynaye.—Dans notre région, les 
peignages continuent à marcher normalement. 

/Housses cl déchets. — La vente est moins ani
mée à prix discutés. 

Façons de filature. — L'alimentation est régu
lière et les prix sont sans variation sensible depuis 
notre dernier bulletin. 

Fils. — Le stock ne se reforme pas; il vient as
sez de demandes pour alimenter les broches des 
iilateurs à forfait, m a i ; les prix sont plutôt en fa
veur des acheterrs . 

Tissus. — La si 'uation ne s'est p r s améliorée 
pendant cette quinzaine. 

Condition publique des laines, soies et cotons 
Relevés comparatifs b imensue l s 

du 25 juin au 8 juil let inclus 
1 8 9 5 1 8 9 6 

181.858 k. 10 I t t . t M k M 
» » k . 

2.13.082 k . 

accomplir des trajets de mille kilomètres pour 
aller au Maroc ou à Tripoli plutôt que de venir sur 
nos marchés. 

Et peu à peu, les traditions commerciales qui 
reliaient l'Algérie au Soudan se «ont perdues, le 

Ainsi donc le Saha ra comme le Soudan a ses 
richesses qui attendent nos initiatives et qui sont 
prêtes à. rémunérer nos capitaux et nos efforts. 
Pour en prendre possession que nous faut-il? un 

personnel exercé a disparu, nous nous trouvons ! instrument de transport et des intermédiaires, 
aujourd'hui tn présence d'une situation toute nou- L' instrument de transport , c'est le chemin de 
velle et très inférieure à ce qu'elle aura i t pu être fer poussé jusqu 'à Ourgla, dès maintenant , et plus 
si nous avions eu un peu de prévoyance dès le loin au fur et à mesure des besoins, 
début. Les intermédiaires : ce sont nos indigènes musul-

Or, le commerce transsaharien fait par Tripoli ' mans d'Algérie, 
et le Maroc représente actuellement une vingtaine] L' instrument de transport est le chemin do fer. 
de millions. L'insécurité et la mauvaise adminis- ! l'a chemin de fer saharien aura-t-il du fret ? 
tration de ces deux pays le réduisent à ce chiffre | N'est-ce pas une dépense hors de proportion avec 
infime; mais, il n'est pas douteux que si la France le but à atteindre ( 
créait au Sud de ses possessions, ?ers Ouargla par 
exemple ou le Touat, des marchés francs, sur les
quels nos marchandises européennes seraient favo
risées de détaxes de façon à pouvoir être vendues 
au même prix que sur les marchés trip jlitains, le 
transit transsaharien prendrait une extension cou 

Non, sans doute,car sans compter l 'appoi t t rans
saharien, son trafic sera alimenté par les richesses 
minières locales. Le chemin de fer l 'ebessa-Soukah-
ras-Iîôna ne suffit plu3 à l'enlèvement des phos
phates, sa voie unique est encombrée et sou maté 
riel impuissant à satisfaire et l 'extraction minière 

sidérable. Car les pays soudanais sont riches e t ! et la consommation. 
peuplés, prêts à produire ce que recherche not re! Pour le Philippeville-Constantine-BLskra, il en 
industrie et à consommer nos productions manu- | sera de même quand l 'Administration se décidera 

Laine peignée 
Hlousses 
Laine n iée . . . 

181.780 k 

Ensemble 414.ait) k. 80 3o4.709 k. 90 
lijcreusage » » k. »» » » k. »» 
Titrages 683 6;î3 

Note du Comité d'ensei/jnement. — MM. les 
sociétaires sont informés que les examens oraux 
des Cours techniques auront lieu comme suit, à 8 
heures 3[4 du matin, dans la salle des Cours : 

Tissage, dimanche 20 juillet. 
F i la ture , dimanche 2 août. 

(Les examens écrits se font la veille à 8 heures 
du soir). 

(Bulletin bimensuel.) 

facturées. 
Le bassin du Tchad en particulier représente un 

pays plusieurs fois grand comme la France et cou
vert d'une population qu'on ne saurai t évaluer à 
moins de vingt millions d'habitants groupés en 
états de civilisation avancée, d'industiie développée 
et dans lesquels les lois sont très suffisantes à la 
garantie des intéiêts. 

De très nombreux Européens les ont parcourus 
individuellement, sans autre escorte qu'un ou deux 
serviteurs. Ils vivaient généralement du fruit de 
leur commerce, Owerweg, Vogel et Nacliligul des 
soins qu'ils donnaient aux malades. 

Or, ces pays se ra t tachent traditionnellement, 
économiquement et religieusement au bassin médi
terranéen. 

L'exportation transsaharienne peut porter dès 
aujourd'hui sur le caoutchouc, la gut ta percha, les 
plumes d'autruches, les dépouilles d'oiseaux, les 
fourrures, les maroquins, l'or, la civette, le musc, 
les résines odorantes. Le bas prix d'achat de ces 
matières dans les pays soudaniens compense large
ment l'élévation du prix des t ranspoi ts . Du reste, 
le commerce du Congo belge supporte sur les caout
choucs, par exemple, des transports de 1,100 fr. 
la tonr.e, tandis que le commerce transsaharien ne 
paie qu'un fret de 400 francs. Aussi voit-on les 
officiers belges établis dans le Haut-Nbomou faire 
des commandes en Europe par les commerçants 
tripolitains qui effectuent en un an leur voyage 

Musqué dans cette région. Nous pouvons espérer 
monopoliser la production presque illimitée de tout 
ce bassin. 

Mais le Sahara reste pour nous le désert inculte 
dans lequel l'eau manque, et dans lequel rien ne 
peut venir. 

! Ce n'est point pourtant conforme a la véri té. 
Pa r tou t dans le Sahara on trouva les ruines de 
villes anciennes, berbères, i.-uriiques, romaines, 
traces de civilisations superposées, preuves mani
festes qu'autrefois ce pays était habitable et pi o-
ductif. 

L'est-il encore? Toute la question est là. 
Or de Biskra à Tougourt la route suit aujour

d'hui durant 400 kil. une voûte de verdure. L' in
dustrie européenne est passée par là ressuscitant 
les richesses d'autrefois. Elle a planté en plein 
sable dans les dunes les plus arides et, maintenant 
sous les palmiers, qui sont par eux-m'mes d'un 
très bon rapport , elle fait des fruits, des légumes, 
de l'orge et du blé. 

Le champ d'expérience est assez vaste pour ga
rant i r l 'avenir. Si nous sommes sûrs d'un com
merce trr. «saharien, nous sommes aussi certains 
d'avoir un commerce saharien. 

E t ce n'est pas seulement dans la culture que 
nous en trouverons les éléments, le soug-sol nous [ 
réserve bien des surprises heureuses 

LE COMMERCE AVEC L'AFRIQUE 
Le T r a n s x a b a r l e n 

l ' ne vo i e d e p é n é t r a t i o n c o m m e r c i a l e 
M. de Bébagle, explorateur, a fait, il y a quelques 

j iiirs, A la Chambre de Commerce de Marseille, une com
munication qui nous semble bonne a reproduire *BSM sa 
partie essentielle. 

L'Algérie, pays agricole dans lequel le sol ab
sorbe les capitaux déjà très rares, s'anémie faute 
de commerce, faute de circulation monétaire. P o u r 
lui rendre la vie, il est nécessaire d 'agrandir son 
champ d'exploitation commerciale et de trafic; il 
faut qu'elle plonge tous les jours plus avant dans 
le continent africain qui sera pour elle ce que la 
mer est pour l'Angleterre et pour Mars( ille. 

Or, depuis quarante ans, le Saha ra gardé par 
quelques milliers de pillards et touaregs, est resté 

à livrer les mines aux capitaux qui les deman
dent. 

Pu is , avec le rail , se développent les industries 
locales, les cultures, l'élevage, toutes choses possi
bles dans ce3 pays bénis où la terre est vierge, où 
le sous-sol est fécond en eaux. 

Les difficultés d'ordre technique pour la réalisa
tion d'un chemin de fer saharien ont été é tud i ' : s 
et résolues; nous avons la belle, concluant3 et fi -
ronde expérience du Transcaspie.n, bien faite pour 
vaincre 1rs dernières résistances. Il ne faut plus 
désormais que fixer la direction à suivre par la 
grande ar tère saharienne. 
' Les intérêts ne sont pas faciles à mettre d'accord. 
L'Algérie-Tunisie est divisée en quatre zones admi
nistratives, comprenant chacune une r ' j i o n mari
time, une région haute, une région saharienne; les 
quatre généraux de division, les quat re préfets qui 
les administrent, émettent tous des idées politiques 
procédant îles intérêts immédiats des huit réglons 
placées sous leurs ordre*. Comment les deux gou
verneurs pourraient-ils a r r iver à synthétiser ce-; 
vues divergentes t t à se mettre d'aceord entre 
eux ? 

Si on prolonge le chemin do fer PbJUppevillc-
Biskra, Alger, Oran, Tunis crient qu'on les sacri
fie, sans compter Arzew, Bougie, Bône e t G a b è ; 
qui réclament, et, de ce manque de vues d'ensem
ble, naissent des difficultés inextricables, sans 
compter qu'après n'avoir pu s'accorder sur le point 
de départ du chemin de fer, on se dispute sur son 
point d'arrivée. 

Vert quel but doit-il tendre, re chemin do for 
problématique ? vers Tombouctou ou le Tchad ? 

Oran en tient pour Tombouctou. Sa ligne pro
longée Oran-Ain-Sefra passerait par les Oasis du 
Touat, d'où elle aura i t fait la moitié du parcours 
pour atteindre Tombouctou, où flottent les cou
leurs françaises. (A suivre). 

m^mmmitÊÊBmÊBËÊÊHmm 
revision fut prescrite et l 'année 1800 se passe ia i 
bien encore sans changement. 

Autant que l'on en peut juger , l ' importation a, 
pour beaucoup d'articles, dépassé les besoins de la 
consommation, les prix restent donc bas et, au 
résumé, les affaires sont mauvaises. 

Il s'est produit nombre de faillites et d 'ar range
ments à l 'amiable, particulièrement dans le com
merce de détail et l'on ne peut fonder d'espoir que 
sur une bonne récolte dont dépendent absolument 
les affaires. 

Les banques chiliennes se trouvèrent dans une 
situation difficile quand, à la suite de ia conver
sion, les dépôts qui s'y étaient accumuh's furent 
retirés pour prendre le chemin de l 'Europe, car on 
ne pouvait plus at tendre un meilleur couis du 
change. Les banques durent, d 'autre part , ret i rer 
leurs propres émissions et il no leur resta, leurs 
disponibilités étant diminuées, qu'à restreindre les 
crédits. 

Le taux d'intérêt pour avances est monté, dans 
toutes les banques chiliennes, depuis le moisde juin 
1895, à 9 ojo et 1 o[o de commission. 

11 est alloué aux dépôts : 
A vue 3 opo 
Ferme à un mois. . . . 4 oio 
A 30 jours sur avertisse-

mont après un mois. . 5 ojo 
Ferme de 4 à 0 mois. . 0 o[o 

Beaucoup de fabricants étrangers en prennent 
trop à leur aise en co qui concerne les expédi
tions au Chili, i lsnelivrent pas conforme à l'échan
tillon, ils manquent d'exactitude dans la fourniture 
des machines, etc. 

Quantité de fabricants, qui se bornaient, avant , 
à produire pour la consommation locale, tentent 
aujourd'hui de s'ouvrir des débouchés au dehors. 

Toute prat ique leur fait défaut dans ce genre 
d'industrie qui repose sur des principes différents. 
Ils ne tiennent pas compte des enseignements re-

| cuei'lis ou croient que la première marchandise 
I venue est bonne pour l 'Amérique du Sud, sans 
] réllécliir qu'ils ont à lutt M- ici contre la concur-
j renée de tou3 les autres pays de production. Il est 
j indispensable, pour réussir, de fournir aussi parfai-
j toment que possible, aussi bien au point de vue 
des prix que des autres conditions du commerce 
d'exportation. 

Exportation, — Le commerce d'exportation, 
I qui trai te principalement les blés, n 'a pas été meil
leur en 1S95 que les années précédentes. La ré
colte a été médiocre et les pi ix réglés feur les 
marchés d 'Europe sont demeurés bas. 

I! était autrefois d'usage que le3 exportateurs et 
les intermédiaires fissent aux cultivateurs des 
avances sur leur production. On y a entièrement 
renoncé depuis que les banques se montrent moins 
libérales et le commerce en souffre. Cette restric
tion est d'ailleurs bonne en principe, car la base 
des af: aires est plus sûre et le3 gens ne sont pas 
exposés à dissiper ce qu'ils n'ont pas encore gagné. 

On fait beaucoup do vin, niais il n'est pas 
aussi demandé à l 'étranger que le ferait sou
haiter sa qualité et l 'exportation en est encore 
restreinte. 

Les autres exportations consistent en cuir à 
semelle, peaux brutes, miel, cire et lentilles pour 
l'Allemagne ; en laine pour Anvers et les E ta l s -
Unis d 'Amérique; en ct ' ;vrc et en orge pour la 
(ira ride-Bretagne. 

Concepcion, qui compte 40,f.O!) habitants , est, 
après Santiago et Valparaiso, la troisième grande 
ville du pays et elle passe pour la mieux tenue du 
Chil ' . c inq voies ferrées y aboutissent, on y trouve 
un t r amway , trois sociétés télégraphiques y fonc
tionnent. Elle est reliée par le téléphone à sept 
localités voisines, elle est éclairée à l'électricité et 
au gaz. La ville a uno canalisation d'eau, des 
services d'incendie, deux théâtres, un champ de 
courses, etc. 

Manchester, 8 juillet 
Des avis plus faibles du marché cotonnier de 

Liverpool ont eu un effet défavorable sur place. 
Les tissus n'ont donné lieu qu 'à des transactions 
modérées, toutefois les prix restent assez bien sou
tenus. Les filés sont inactifs et les affaires n'étaient 
possibles que moyennant une réduction sur les prix 
demandés par lesfflaleurs. 

New-York, 8 juillet. 
(Télégramme communiqué par M. Ch. 

Goiidailler) 
Les nouvelles concernant la récolte sont excel-

lentes de toutes les contrées productrices; les plan
tes se développent vigoureusement, sauf au Texas 
et dans PArkansas, où le manque d'humidité cause 
quelques retards. 

O O T O N 8 
lJJ*pMM communiquée par M. LEON CLERC) 

Liverpool, 11 juillet, 2 h. 18 
Tentes : 8 000 l'alleâ. Marché calme mais sou

tenu. Acheteurs. 
Janvier-Févr . 
Févr ier -Mars . 
Mar3-Avril 
Avril-Mai 
Mai Ju in . . . . . . 
Juillet 

3 35 0 / 0 
3 30 0, 0 
3 38 0 0 
3 39 0 /0 

3 57 6/6 

Juillet-Août... 
Aoftt-Sent.. . 
Sept-Ocubro 
Octobre-Nof. 
Nov.Décemb. 
Dec.-Janvier 

3 55 0 / 0 
3 47 0 / 0 
3 ÎÎS 0 /0 
3 3 / .1/2 
8 37 0 / 0 
3 3o 0 / 0 

L I É ^ d U Œ & CHÂNVRS 
i 

Lille, 8 juillet. 
Lins de Russie : Affaires limitées ; prix fermes. 

— Etoupe3 de peignage avec un ?ssez bon courant 
d'affaires, sans changement dans les prix. 

Courtrai , 8 juillet. 
Lins teilles : Lc3 affaires continuent à être in

signifiantes. 
Lins sur pied : On est partout occupé à tirer le 

lin. La récolte se fait dans des conditions moins 
avantageuses qu'on ne s'y attendait . Les dernières 
pluies ont donné encore une légère reprise de la 
végétation et les lins ne sèchent pas trop bien. 

Le rouissage continue sans changement. 

Amsterdam, 8 juillet. 
Cotons d 'Amérique, base middling sur juillet, 

21 .0 ) , juillet-août 81,60, août-septembre, 21.00, 
sept-oct. 21 ,00 oct . -njv . 20.9 1, nov.-déc. 20.00, 
déc.-janv. sJO.GO, janv.-1'év. 20 89, février-mars 
20.70, mars-avril 20.80. Marché calme. 

Londres, 8 juillet . 
Marché ferme aux précédentes cotations mais 

a flaires restreintes. 

Londres, 8 juillet. 
Chanvres : Soutenus ; fair current Manille ex

pédition lointaine liv. st. 17 cif., Quilot disp. payé 
liv. st. 18 à 2 1 , good current liv. st. 17 à liv. st . 
17,5 ; Bombay • • 1 liv. st. 12,10 à 1 3 ; Sisal cif. 
liv. st. 1G.10. 

Jutes plus termes ; le prix de liv. st. 12.10 pour 
bonnes premières marques natives aoùt-sept. (str) 
Londres cif a été retusé ; vendu 1500 balles str 
août à liv. st. 12.12.G Hambourg et Dundee. 

.*•». • 

A v i s . — Les bureaux de renseignements e t 
annonces du Journal de Roubaix sont fermes le 3 
dimanches et jours fériés. 

Le uirectenr-gérant ALUIKD IlEHoliX 
tmp ALFRS» KKÏlilUX, rue Ne 
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LAINES PEIGNÉES 

L E COMMERCE D U C H I L I 
Voici un extrait d'un rapport consulaire allemand sur 

le commerce de conception en ibOo. 
Importation. — La situation des affaires a été 

généralement mauvaise durant Tannée 1X95. Au 
début de l 'année, le cours du change sur l 'Europe 
s'établissait a ins i : 1,18 mark ou 14 pence ou 1 fr. 
40, pour 1 peso, puis il s'éleva peu à peu. Après la 
conversion du papier décidée par les Chambres, la 
cours se tint, à la fin de mai, à 1,45 mk ou 17 1|3 
pence ou 1 fr. 80 pour 1 peso. Il était , à la fin de 
IS93, entre 17 1(2 et 17 3pi pence. 

Au début, quand le étrange tendait à la baisse, 
les négociations indigènes et les détaillants profi
taient de i tocks de marchandises à bon marcl.é 

f qu'ils utilisaient suivant leurs besoins. Mais, 
Vous avez vu tout à coup l'Algérie découvrir j fur et à mesure de l 'amélioration des valeurs. 

ses puissants dépôts de phosphates de chaux, d 
meures ignorés malgré la science des ingénieurs et 
le llair des colons. Nous ne sommes point à bout 
de surprises. 
' Comme j e présentais à un fort savant homme, 
il y a quelques années, un échantillon de lignite 
trouvé dans l'Oued Enja : « Notez pour votre gou
verne, me répondit-t-il, qu'il ne peut pas y avoir 
de charbon en Algérie. » 

Or tout à côté de cette vallée un forage de 89 

prix des marchandises importées s'éleva et le3 dé-
enteurs de stokj déclaraient qu'ils vendaient à 
erte , bien que ce ne fût pas réellement le cas. 

De leur côté, les banques restreignirent les ou
vertures de crédits, accordées auparavant pour des 
sommes parfois importantes. 

Cette situation produisit une sensible pénurie 
d 'argent, qui dure encore, et réduisit fortement 
les ventes. Malgré tout, les importations reprirent 
rrgement a la fin de l'année, car il était depuis 

j a n v i e r . . . . 
Février 
Mars . . . . . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . 
Octobre . . . 
Novembre.. 
Décembre.. 

E O U Î t A I X - T O U S C O I X f c 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

te précédeut>j| Cota 6a jour 

4 25 
4.25 
4 iô 
4 25 
4 25 

4 275 

4 2? 
4 25 

Peignés d'Australie 

T y p e A B 

loto précédente) Cote du jour 

L K l J ' Z l U 
(par telégrapu, ) 

T y p e 

BUENOS-AYRES 

B D'ANVERS 

T 
Cote r.rrv t-ilent- ; 

3.3J 

3*325 

3 325 

ï.ttï 

3.25 

3 3U 

3 325 

3 35 

i'tsi 

K O t T B A I X - T O X X I Î . C O I 1 S T C 3 -
Tendanco soutenue 

Type un ique Juillet » a 

Août lu.(vu » 4 « : 

Septembre.. . 5 OoG • 4 £.-

Octobre . . . . 

LAINES PEIGNÉES 

mètres fait à Houached vient de suivre ï a couche] longtemps que3tnu de promulguer un nouveau 
carbonifère duran t 15 m. Non loin d e l à le pétrole 
jail l i t dans le douar Mériout. 

Eh bien ! ces richesses minières, qui se révèlent 
tous les jours en dépit des déclarations des pontifes 
de la science officielle, se prolongent loin dans le 
Sahara . 

C'est d'abord la couche de phosphate de chaux 
qui est beaucoup plus riche dans le versant saha
rien des montagnes de l'Aurez, puis plus loin 

tar if relevant les droits sur la plupart des articles. 
Ce tarif devait entrer en vigueur le 1er janvier 
1890 et lo3 importateurs avaient la préoccupation I 
de s'approvisionner avant cette date. Il fut cepen
dant décidé, au commencement de décembre, que 
l'ancien tarif serait appliqué jusqu 'à nouvel ordre, ! 
à la suite de nombreuses démarches faites arqués! 
du gouvernement, par les industriels notamment j 
qui prolestaient contre tes relèvements portant sut 

UVRAISON 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai. 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre . . 
Octobre 
Novembre 
Décembre nitrates qui se montrent d'abo'rd^dans* le M'zab et] les rûaiières premières de toute sorte. L'ne nouvelle j | ! ï&SS&mm 

A N V E R S 
(par ttlt'ijraphc) 

Peignés Buenos-Ayres 

Al lemand B 

LAINES BRUTES 
A N V E R S 

(par télégraphe) 

S a i n t de L A P l a t a 

Type C 

L E H A V R E 
(par MflsranM 

Buenos A y r e s 
Prima bonne courante 

36 0/0 

* 
N o v e m b r e . . . 1 0 . 0C0 

• 
Décembre 

Mars 
Avril 

Type A B Avril 

A K T V E 3 S 
Tendance calme 

Type B Janvier 

Mars 20 000 

Juin 

Novembre. . . ! 0.000 
Décembre . I.MQ 

En suint, on a traité . . . balles. 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

k. 1 

k. 

.... 
4 25 

.::: 

.... 

.... .... 
- ! 

! 

Annonces Légales 
Klade de M« Cliarles FONTAINE, 

notaire à imubaix, et de M* 
G. ROUBALT.docteureu droit, 
avoué à Lille. 

Département du A'ord. -
Arrondissement de Lille 

COMMUNE DE CROIX 
Une de Tanis 

(près l'église Saint-Pierre 

QUATRE 

MAISONS 
A usage fl'onwers 

A V E N D R E 
p a r s u i t e d e l ic i la t ion 

l.'ailjiKl rV on nui a lieu le 
lundi 2 » ju i i io t W.»«.:> Iroia 
bsnresds l . •ùs-undi.eu l'e 'ide 
si pur le m „.,:urede 11' Ce. es 
PONTAIM . ii 'lairs à II ni >.ix, 
tue Saint-'-', jes, il" 2J . 

DÉSIGNATION : 
(luatre maisons à usage d'ou

vriers sur el avec deux ares 
soixaule-»ix centiares do fonds 
i t t errain d'après cadastre, le 
tout sis b Croix, rue de l'unis, 
repris au cadastre section A, 
n* 3171", tenant d'un (ô'.é à 
Vsatot, et dans lo fond à l,e-
purs Cuplctte. 

OCCUPATION : 
Lesdiles maisons sont occu

pées suivant l'usage des lieux 
au mois et sans liail par des 
particuliers, au loyer mensuel 
de: savoir deux a raison de M 
francs et deux autres de 10 
fraucs, soit eu lolaiilé et par an 
744 francs. 

• H à prix : Sep» mi l le 
f r a n c s o u t r e le» c h a r g e s , 
,.j 7 .000 ( r a n c i 

La présente vente se poursuit 
en exécution d'un jugement 
rendu par défaut par la première 
cliambro du Tribunal civil de 
Lille, le 8 mai «sw, enregistré 

et s i i i i i i l i é . 
A la rciliiêle de M. Fions Jo-

vénaux, journalier, et Mine 
llarie-Ad dpliiiie Clarist, son 
épouse, demeurant ensemble a 
Croix, près Lille, lu mari tant 
eu son nom persoiuii'l au besoin 
que pour assister et autoriser sa 
femme. 

Demandeur ayant pour avoue 
M*. G. KUMUAUT. 

A rencontre (te M Augnsto Lo 
coulro, rentier, demeurant audit 
Croix, rue Mirabeau. 

Pris en sa qualité d'adminis
trateur ad hûi: des biens de : 

I" M"' Marguerite-Marie Jove.-
naux, née a Croix, le Î3 février 
MM: 

!i-.M"* Anne Marie Florins J )-
veuanx. uôe à Croix, le 23 fé
vrier IS'JO; 

B 3» M. I-loris C.nrlos-Josepli 
] v,•nsux, lié à Croix, le I juil
let MM;enfanU i^sus de l'union 
desdils époax Jovenaux Clarist, 
demandeurs ; 

Nommé 4 cette fonction par 
délibération du Conseil do fa
mille desdits mineurs tenu sous 
la présidence i)e Monsieur le 
Jage-de-Paix des cantons Kst et 
Ouest de Itoabail, en dais du 
irou mars it-:6, enregistrée; 

Ledit sien Leoontr», repris 
en l'inslance à cause (le l'oppo
sition d'intéréis existant entre 
ledit sieur Fions Jovenaux, de
mandeur, et les mineurs Jove
naux défendeurs, ses enfants, 
des bit"ns desquels il est l'admi
nistrateur b ''gai. 

Uéfeudeurs détaillants. 

S'adresser pour tous renseigne
ments : 

»• A M* Cliarles FONTAINE, 
demeurant à lloubaix, rue Satot-
Ceirgesu" 20, en l'élude duquel 
se trouve déposé le cahier des 
charges; 

Kl 2- a M'Gustave UOMBAUT, 
docleur en droit, avoué à Lille, 
as» bis. ru» de la Itarre, chargé 
des formalités pour parvenir à 
ta vente. 

Ainsi fait et rédigé par M" Gus
tave ltOMUAUT, avoué poursui
vant la vente soussigné, le 2t> 
juin I89C. 

(Signé) : G. ROMBAUT. 
Enregistré 4 Lille, le 23 juin 

1890, folio 40, case 3. Reçu l fr. 
as centimes, décimes compris. 
8334d Sigué: HENKY. 

immeubles à louer 

Maisons avec jardin à louer 
an boulevard (l'Armoiitiéres, r." 40. 
4S. au prix Uc 1.000 fr. compris 
iiriutures et papiers posés: ;iu n» W 
une grande maison avec porte 
rocl.ére, loyer IJ.jlO n . s'ail. 49. rue 
de Lorraine, lloubaix. M13- 52090 

l.3u0 fr.. 1,101 rf.et 3.0 m ii-..'siluées 
au bO'ileiranl il'Arinenticrcs 11" .0 

u n T r i 
i i J l t L 
du deux 

!•:,. b. 
liére. C..I 
S'.ul. 106 
de midi 

, n s bien ael 
sociétés, RI 

sca io iM. en 
idilions avai 
, ru.- ou -Mo.i 
a trois lieure-

i*l;, ii.1, 
Meel 

-.local 
and billard. 
lice pi 
.tageu.s 
l in . II... 
. 8048-

irticu-
L'S. 

i b a i x . 
-nos: 

t\pparîeffiBDtB
&Ciiailires 

A LOUER 

Puiilloitééconomique: Cfca 
que raoatlon d'un» l ien* de 
oa t&blean ae pale vingt cen
times: alz Jours: on frano; 
qnlnae Joui»: deux frunca : 
un mola: trola r.-ano» Oa ta
bleau eut publia danelea deux 
é d i t i o n s du < J o u r a a l d « a o u -
br.lx • (soir et matin). 
Cliiiinliir OIII/HV, L rue d l-Iy. 
Ckambrt garnie, 37, me d'Alsace 
l:<ll,-.< chambra garnit*. 88. rue de 

une. 

Ventes diverses 

USINEAVENDRE 
PKl i s HAMCV 

F i t s t t a m il»' l a i n e il l i i r r c 
hvttroi i< |ue tl<- JUI) c h c v i i l i x , 
avec bâtiments, maison d'habita
tion, terrain, machines, métiers, 
etc., en pleine exploitation. Bénéfi
ces importants justilies. I' 

BON CHEVAL DE MAITRE 
à vendre. S'ad. 50, rue Li.iubeutou. 
Roubaix. 4i08»-87<0 

ENSEIGNEIKM 
ADXPARUTS.Sïïï. 
Londres liâmes. Heçoit icuiics gens 
désirant apprendre rauglai?. Vie 

D I . M A K D E S & O F F R E S 
D ' E M P L O I S 

REPRÉSENTATION uë,i'a°l'-
cli-s luaiiiifactilér.s, établi à Ams-

HIX : etaîee pour santés ci 

ouiants ou cotons. Un preu-
aul oie de 

pablcs de soutenir toute concur
rence en Hollande aux | lus grande 
négociant» eu étoffes |our dames, 
beiges foulées, etc., etc.. ainsi gue 
dans le genre de buLsk i i i pour 
inoi-icui .: exclusivement p:mr les 
uiairli :n,ls en gros et les eraudes 
m usons de confection. Lettres af
franchies : initiales A. II. Librairie 
S. Ëisendralh llzn, Achterburcwal. 
liii»t!vJalil (Hollande). 4tW:d 

TiïiTll! AI Un homme marie, no-
t a r L ' J l norable. libre toutes les 
après midi, désire les employer à 
faire courses, recettes ou emploi 
quelconque. Se contenteiait dap-

rMDI ftl11"" employé comptable, 
LfHrLUA muni a excellents eerli-
llcats, demande place. — Prendre 
l'adresse au bureau dn journal. 

80ii- 42031 

p u n i n V t J marié, 30 ans, actif, 
L m r L U l h intelligent, an cou. 
raul de la composition des lissi.s-
de l'ourdissriRe encollage, des écri
tures, l i an t rempli pendant deux 
ans l'emploi de directeur de tissage, 
désire changer. — Ecrire poste r e 
taille, Itoiibaix.aux iiut.M.(I.S.I53. 

INGÉNIEUR S S S r f f i e S S : 
trnetion mécanique, électricité, Wa-
lure coton et préparation iaine, de-
sire situation Ingénieur technique 
ou directeur. Meilleuicj références, 
drrire U. de L., au buieau du jour
nal. 4»0«-8»i8 

« T r i i r n '''" coaatrnel A l M i l b l i méraa lqa ra . 
demande nn chef dateliei cou 
sant le dessin el capable de il 
un atelier an pleine activité 
leféreuces exigées. Ecrire 
reaa du journal, aux 
K. 1. 4:( 

l ion 

DOMESTIQDE Jeune homme. 
83 ans. sachant 
aux et entrete-

AVIS D! m 
AVIS i.'r raie Noid 

(al^i;,SSa^:;vn! 
I s p u i ^ l o ^ d e ^ i c r ^ ^ S s 
j i l in 

i T*IP *"> Ss>a»4s«ara les lu-
âvAS il.-tirs et Ini'.ii.lri 
M. Augustin Kouvez. rue de 
coing. 131 bis, Roubaix. a 
neiir de porter à leur tonnai 
qu'il vient d'avoir construit 
métier continu à retordre de 
broches, commandes a côtés i 
pendants et vitesse variable, 
mande de broches par 

o r 

l'iM 

C!,l.l de tel n 

t te jour et 
_e (tev.iu'til 

être annoncés par la grande et b 
pelile édition du Journal tle Hou 
haix. sera jouée aux dès. le diinaii 
che l i juillet (800. à l heures prert 
ses. chcï M. Adolphe Leper», café 
lier, rue St-Antoine, Itoubau, e 
rlici M. Léon Jacqnart, cafetier 
meuie rue, Ou'ou se le dise. 

T M H sTTi T T i r 

BONS VINSgarantis purs 
des BONS Cï \]S ûela Gironûe 
Adressez-vous à M. Emile OHKN. 

à Caslillon, prés Saint-Ijinilion 
(Girondel. - Expéditions directes 
du vigneron au consommateur. 

I»rix tri-s moiléréa. 
iinioi d'échantillons su mnuâmét-

91333—4181 

!filUINES~j£r| 
| de Ileui-K— C i é a t i o a SM | 
i p r a i r i e * . — S a c s a r a i E 
I s i n s . — Vicollnu. 
! P . MONTAIGXE-QliÉTU | 
! 6rainicr.BotanUU.Ui i lu riais 5 

diplôme de /'• claaM s 
5 , Une des ïept-Agaclies, 5$ 

I Lll.LIC 
' Knvoi franco du eslaiOgM. f 
I La plus forte niai:on p i Je j 

région. 
marché de lonln k 

21. .2 - I 

DETTES NON-RECONNUES 
Le sieur Jean VeibuiRiie. lileur, de
meurant rue tilanqui, 13, lloubaix. 
a le reurctdeprévenu le public,(lu à 
partir de ce jour, il ne reconnaîtra 
jilus les dettes que pourrait contrac
ter safemnie.Ulaiidiiie VaiUevelde. , 
qui a quille le domicile COUjusal. , 

4TTIC M m 0 •'''*• née Elise Wat-
ftVIo tcau, remercie son maii OS 
sa délicatesse i son ecard et infor
me le public qu'elle n'a jamais con
tracte de dettes et qu'elle espère i e 
pas eu faire à l'avenir, 1-HOJ 

C'WÂZDEROIMIX 
POIIU IfaÂMJUtUmmW 

ltCuasnaoe.il! Force motrice 
BAISSE DE PRIX 

Etal rate d 'ammoniaque pour 
encrais, garanti conteuaiit «O a 
SI O/O «Paxate. Ï 5 rr. les 100 
kilOk'S- l'or quantité supérieure a 
i.tioo kiloes le prix est réduit a «4 
Italien.Paiement eomnUlit. 

Cendres no c o t e pour calori
fère» 20 centime» l'hectolitre. 

Cendres pour fabrication du 
mortier ot alléesdojardin loee i i -
timeal'noetolilre. 

Maeliefers de l<* qualité '. le 
chariot à i chevaux. I.o,.- ; à 1 che
val, 0,30. 

S'adresser rue de ToiircoinR.SS.a 
Koubaix, ou a l'UsiL? à tïax de 
"roix* 9M00-10085 

Pilules Q M É H I 
Pur.nm le Stnt 

| 6 0 OBNTIffJIBS 
M.r.taM-Ho»enVPA.» 

JOAILLERIE-BIJOUTERIE 
ys ositi rc s «le fM'écâsion 

T V I a i R o n A . . " W A . T I E R 

U. LEGENDRI 
S U C C J R S K K U R 

|LILLE,47, RUE ESQUERMQiSE, 47, ULLE| 

DÏAMÀKTS ET PIERRES FINES 
[Corbeilles de l/Sariages] 

Le Gaz à la portée de tous 
La Compagnie du Gaz de Roubaix met à la disposi

tion du public, comme cela se fait à Lille, des comjUeurs 
il pat in—sissl • • f a t l a a j l n JUIMI" la vente du ga; au dé 
tail; ces compteurs permettent d'obtenir, à tout instant, 
du gaz au moyen d'une pièce de I O c e n t ( Voir les cir
culaires). Dans ce prix, pour lequel on obtient lilt'.l 
l i t r e s dega:,cst comprise la location du branchement, 
du compteur, de la tui/auterie et des appareils; moyen
nant ce prix le placement des compteurs et de IA dis
tribution du gaz se fera donc sans frais. 90790 

P I A N O S 

Meinhrc du j u i v . lions c o n c o u r u , srraaiaVe nié 
n'aille t t 'o r P a r i » ISS». — Dépôt à l . i i le, 1 1er. r u e J 
d e l l o u b a i x . — l'iano à queue à la dispos'tîon des son,' 
de musique.— Envoi t' du cattijogue_Ulitt:ré sur dem-in 

RégéBérateiir Cresson du Kord. Nouvel Apritiî 
A P P É T I T , SANTÉ, É N E R G I E 

Cette liqueur, faite à ba.se de cresson et de salsepnre.il.'. plante» 
ameres, possédant des propriétés excellentes pour.oni.'i iilre les uiaui 
d'estomac, et les différents malaises qui en sont ta conséquence, ob
tient de plus en plus de x'oçue. 
,.j,I)r._o . à lloubaix, chex M. Meaux-Delemotte. CT, me de Totirronu 
uni u i s . a xourcoing, cliez M. Samarcq-Joveiiiaux, », r. du Midi. 2050 

B S U R R E D ' O O Î T C A H P garanti par 
à 3 , 1 O le kilog 

MAISON CENTRAL!! OB LA LAITKKLS D'OOSTCAUP 
A ROUBAIX, RUE DU BOIS, 13 

— S I T O C T J B S A L B S — 

.A. B O r j B A I X 

Ruedn Hoi.i. U, 
Buedcl'l.-i.lnsiri^. ?: 
HBePierre-do-llo<u>aix.lV> 
ltuePi^rro-io-ltoubaix,:S: 
nue derKnaale. ISS: 
RuedeToareoiua.155 
hue du l',!i >.,;.'..•..- o:UJ. 
BoulRTnnldeStraaDaariC. lïô; 
Maed'Auuoa. s». 
Hue du Colloie. "I bu. 
iluede la Italie. 9; 
Hue Notre-liame.ir 
l!ue de Lillo, 107. 
Kued.j ta .'.aaasssa.t 
ttueueciemo. 37. 
hue rnri;at, <W. 
Une duLienten.int-t'.astilaiu.l 
t'iacede la Uare, U->. 
linii\i!e-l!iio,3S. 
Une du Fort, Si 
Une do liétliuue,3l. 
Rue de N'ailles. S8 

A . T O t T B O O I N - ^ 
Rue de i'il.Uol-lo-Yilto. ta. 
Hue de (iand. 9t. 
Hue du l'illdul. IS : Debu liv 
Rue de Croix. 3J. au Blanc 

Seau : Heddebaut. 
A. O B O I X 

Epicerie d i Tonneau d'Or S "la Croix-ltlancue. 
dota 4.11.1 

A. W A T T a B L O S 
Saleinbier-lioilaUocj. r c ir.ut 

A l.>w-lo*-l.a..»tioy 
Walliys. rue du Rois. 

A. L I C i L B 
Rue Rsquerinois •. ts, 
A Btll l,(»(i\li—SIIU-tlKil 

Rue de la Lampe. 31. 
A. O A I . A I S 

Rue Latayette. 6S. 
Rue des ftoi-ncries. . 

V ItUtU'h-^lit-MK'.t 
iià» epic niodéle, pi. det't£tfl 

A l'AUIS 
Hue ViTienne. i6 sue i,' papier la rigueur uVOotteamu r: 

la nutrque de la Laiterie d'Oosteantp. 

Consultations toujours gratuites 
C A B I N E T D ' A P P L I C A T I O N 

(Ouvert tous les jours) 
n s r m MI % ix Dr. r i n i t r IK. I I ; 

GEORGES VALIN 
3 6 , r u e Esquermoise , LILLK 

B\NDt\GISTE-ORTHOPÉDISTE-SPÉCIAUSTE 
Sx-eUve des Ecoles de Médecine et de Phar

macie de Lille, diplâ-iut-, fournisseur 
spécial m» Hôpitaux 
K.itrepot cénéral de tons accessoires de 

i'Iiaruiacie. d'Orthopédie et de Chirurgie. 

Bandages classiques BÎ spéciaux 
fabrication, Nickelage, Réparations 

rvi ksssTsTfliHHsTàTS Pour mettre leur clientèle en garde contre 
les réclames de ces « Maisons universelles » auxquelles la publicité à 
"rand fracas n'a pu donner et ne donnera jamais nue réputation 
sérieuse. MM. les Docteurs et Chirurgiens recommandent ma Maison 
d'une façon générale comme étant d'entière confiance; sa prospérité 
toujouis jjraudissantejustitle pleinement sa bonne renommée, 

Je rappelle au public que je n'exerce m Pharmacie ni autre partie 
meconsacrautentièrement à ma profession de Randagiste-Orthoaédies. 

PAS DE CONFUSION : 3 6 , rua Esquermoise , L i l l e . 
10OO7O-U17O 

r '•*? '"'o ert M« Isjapriaiari" du Jovrnal rf* R <uhaix. — » . r&s i H S M O S . rue Neu^e 

Gir.it
6rainicr.BotanUU.Ui
ltCuasnaoe.il
ba.se
salsepnre.il.'

